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(211ASSE -SPLEEN

Un géant n'est jamais pris de court.

Rien nie sort (les cerveaux dans lesquels rien

nie peut entrer.

Le succès fait perdre l'esprit d'entreprise à
l'homme le plus entreprenant.

Le niez de l'honmme a de comm iun avec les fleurs
qu'il fleurit quand on l'arrose.

L'honmme le plus carré ne tient plus sur ses
jambes quand il est est rond.

C'est parcc qu'is ont voulu trop paraitre que
bien des caissiers sont forcés de disparaître.

Heureux le mar-i qui n'apprend iles nouv-elles
de son quartier (lue par les journaux.

C'est surtout d]ans les capitales que réussissent
ceux qui n'ont (lue leur intelligence pour capital.

C'est 'in dédoublant les actiow. que les dir-ec-
teurs dle certaines comipagnies dloubilent leur for-
tunle.

1- Pest quaid mlun canidi(at a ét-é roulél danis lat
b oue qu'il s'ap erçoit (lue lmoii e ni'est q(Ie pou s-
sièrme.

L es pîersoinnes qlui Il le savaien t bîien '' ne se-
raienit pas trop déesagréable si elles le gardlaient
pourele-imms

C elui qui nlit ijaiais un joui-ual est un igno-
ran t, nmais il l'est moi ns qlue celu i qui ci-oit à
tou t ce qu'il lit dtans le sien.

-Les femmne ne sont pas cruelles , -c les
anjimaux :pas un(, ne voudrait volontairemnicit
mmettre le pied sur une souris.

De ce (lue l-s Roiîîai ris affranichissaient leurs es-
claves, il m'eii faut pas conclure qu'ils coninais-
saient, les bienîfaits de la poste.

La ioimore est uiie de ces qualités qu'on ne
pecut acheter. Oni n'a Jatiais vu un homme devenu
soudlainemen-it riche se rappeler ses amis de la
veille.

La fenmmie n'aime pas plus demander de l'ar-
grent à son mi , que ce dernier naime qu'elle lui
eni demîande ; alors pourquoi toutes ces querelles
d'argtent?

L'avenir (lujeune homme qlui fait (les comptes
avec une b>elle nmaimn, est moins brillant*que celui
du jeune hmomnne (lui a su prendre une belle main
en faisant un conte.

Lat flainî, 1 e il 'ni. - Brigitte-, si Vo;vezjmui emiteji-
dIII la sou <citte. plsîjmuî'i Wallez. vm'js îiasouîvrîil- la 1 j,<i u?

IYl.-('est quîe je ijiLtteg.iil personnum' e s' Ce
doit être queelqujiXun pur î iagliknje.

POU R SAIIL -M lE

J1«ilat (désolée qune son am1ode, hiu lneé r--
ponde pas aux agaceries d'une visilu-s).- Faiï
risette, momn petit amnge, tu vois bieni (lle ci 'eust
pas gramidmIiamnai.

LA \'-IA;EPLACE,

Muie Quillelînis croit à lat iliîteiiijsye.ose
-A.près mula mîort, dlit-e-lle à sonli 4iiIIitî le miii

je crois qjue tir iimmie pasem-a dams le corps d'unîe
bête...

Et M. Quillemiilois, à par-t
-C'est làt qu'elle sera vér-italeumint à sa pilae.

Le jue. -Vyonsdécidémen it, i adeIi ' ok-l b-,
q1 uel âg- avez vous?

I-'/ora S...,- ens r'ougissanlt. -l. slis -envir-ons
de trente-cinq amis.

Le jne.-NIî-tto inqimî amns pour- lesý imitémêts,
et m'i parlonis lilus.

l>EUX SR~lE

Poubau.-Non ~ ! ri ola, ce pa.u vre
Lothi a-t-il dû cmi faire une têt l iuauîl il a vu

qu'il i'v: plus quunme femme enm sel.
Jioulam -- Pas amitant ique j j oi (pmIt mud -l e mIlle

suis aperçu (lue la mmienneu,-'tait poivre et s<'l.

LA IBTE1 S M~ lE

(1" e/nl l ,~,,,m;nfil( SNn,-ili1<r/, h l

)/'Jnii' - -Qumand je vojis le i imilitîj'î, ifue I"r '11-
fi-on est jj ie bonnîjîe bi-ee q<i sv-.lju ie je ie VIjiuiaièmeram pas ' à une reinsijmti i ie mcVoila ejîmi
Vienidrait pas.

MOTS D'ENFANTS

Mfaître d'école.-Jeaîî va au miarclié. Il achète
dleux livres et demie de sucre à 8 ets; deux dou-.
zaimies d'oeufs à 25 cts et 1 'gallon et demi de lait
à *20 cts ;qu'est-ce que tout cela fait ensemble ?

un é'èýe-Uiie Crêmne.

Charlie. -Uî nmonsieur qui est d'Espagý,ne, comin-
nient ýa s'appelle, dis, petit père?

l'apa.-Uîî Espagnol, mion enfanit.
Le lemidei main, Cha-Iie a-mi ve triomipliant.
- -Papia, s'é-rie-t-il, à îîomî école. il y a un AIle-

iiniol!

Fil chlein de fer.
hX-e.Mnîiamoù est le nmonsieur (lui a umme

si bonnie tête
MIan(tat-P ....- sli .... sh ....
Bébé.-Pouriquoi que tu l'as miontré à mua tamîte,

et quo tu ie veux pass nme le mionstrer'?
Jfmnu.- s-il -.... slî ...

Béî-Oije le vois.., là... il lit son jburmîatl,
ohi le beau liez...

31<1 nma(il. -Patul ! ...
1>'lia--Pou iquoi qlue t'as (lit que si le iiécamii-

ciemi voyait soir iez, il ar-rêterait sa locommotive ?
jlanami-Pau... je vais te corr-iger...

1iélh,-Pomrqiuoi (lue t'ats (lit qîu'il avait b-
dôme (le Il ôtel-I)ieusur sa tête? emle biille, miais
ell<eli'<-st pas itus.,î jaune.

J ééachèv-~e sax phrase dans un sanglot.

TIoittelv', (; ans) -Mailai veux-tu îue je te
raconite unle histoire que j'ai faite ?

MI(taa. -Voyoiis.
TIoineW', - -Il y avait une fois un grand, granid

et tr-ès vieux géant (lui aimait bien i uliagé les pje-
tites5 filles, l'i jour qu"il se promenuait il eil avalit
r-encontr-é deux :une bonnme et une nmauvaise.

Il goûta d'abord a lat premiièr-e et là trouva pas
trop bonnme ; muais quand il goûta à lat seconde il
fut bie-n Conte-nt, Car' étanit une miéchanîte fille,
elie avait iiiaiigé beaucoup de bonbons et de gâ-
teaux~ et était très sucrée. Alors il miangea la
premiière, lat bomme, pîour soni ordimnaire et gardha
la imiéchlante pour son de(ssert Maîina, il y a une
miorale.

Jfoa.-Voyous la imorale.
'I'eudh. -C -stque les mnéchanites petites tilles

(lui iialigumt Lb-aucoup <le bonbons et (le gâ~teaux
soxit croquées h-s derièers.

ItOLENEtAITE

Diid.- J1e peux min, va miter <'avoir fou rne lat
b-te à plus d'une' femmeii.

un «nL uCôté opposé à ce-lui oit tu étais.

UN IESSAI

Il,foi, I. - Vous Coliunaissez le ju à la miode vil
Ce mîom ent :Que penclsez-vous (lu imiariage ? Si ou
vous posait, la question qluie dliriez vous, M ademoi-
sulle ?

juisjn', <Yonq4issaill, hé-sitant). - Je dlirai
(luî'... l'e-xpér<-iece mit!menqiue..-. e.t que< je pré-
férme ie pa<s lui- pronuoncer. masS Oi
.Iignoul.-Iiens, C'est commme mmoi ;mi ivu

mu'enî croyez, Mademoiselle, il faut suivre la miode,
e~t nmous devrions nous préparer à répond-c pour
la siIson prochaiine. Puis-je faire publier les bis

MAL 1)RESSÉS

B.. <emuuanuait hier à uni peinitre d'animmaux
s'il avait placé ses derniers taîbleaux.

-IHélas nion, réponid l'artiste emi soupir-ant.
.Je fais des chiensu (lui mne mapportenit pais.

FAUSSE ALERTE

Lat belle Mîie X... al été dernièrenieut foi-t
désolée. Soli mmai-i l'avait abmandonnmée cmi lui lais-
salit ce miot:

IAdieu, Chère Adélaïde, je quitte la terre."
Le lendemamn, l'é'pouse éplorée voit revenir à

elle soli époux tout ré joui.
1l était momnté en ballon.


